
   François  Masonnave                 Bielle le 20 avril 2018 
 
  
         Bonjour à tous les Amis du Musée d’Ossau 
 
  Nous étions vingt et un au rendez-vous sur le grand parking de Béost à l’heure précise !   (pas de quart d’heure béarnais) 
 
       Danielle Caliot, Marie-Hélène Capdeville, Kitou Delmasure, Lucie Loustau, Joelle et Jean-Paul Casau, Nicole et Vincent Garnoix, 
Maïté et François  Masonnave, Paul Mirat et une amie (des amis de la Maison Carrée) Jean et Françoise Touyarou, Alain Bayet, Adrien 
Cazaux, Hervé Chambron, Jean-Pierre Dugène, Philippe Guilbaud, Didier Lacouette, Pierre Mourany. 
  
           Un temps formidable pour cette première après-midi  historique culturelle et botanique et chacun a parlé de la bonne ambiance 
qui a régné tout au long du parcours et des contacts qui ont eu lieu. 
 Jean-Pierre nous a raconté l’histoire de ce magnifique village de Béost et de son hameau de Bagès. Une pause sur la place du lavoir 
pour écouter son histoire particulière liée à la Comtesse d’Ancenis 
  Nous avons observé sur les murs exposés au soleil :  2 plantes rupestres qui ne sont pas présentes le long du Cami Bielh :     Linaire à 
feuilles d’Origan  (Chaenorrhinum origanifolium)   et   la Linaire cymbalaire  (Cymbalaria muralis) 
       Un arrêt plus long que prévu ( à l’ombre de la dernière maison de la rue menant au Cami Bielh ) pour admirer sur nôtre gauche le 
mur en pierres sèches parsemé de plusieurs Sédums et Aspléniums ( pour les Sédums réfléchis  et  Sédums  à feuilles épaisses, ils se-
ront en fleurs aux alentours du 15 mai ) . Était présente au même endroit la Valerianella carinata ( appelée plus souvent Doucette ou 
Mâche sauvage ) elle peut se consommer en salade ou mélangée avec de la Mâche cultivée. 
     Nous sommes au départ du Cami Bielh à l’endroit où les membres de l’association P.G.S. ( Pierrine Gaston-Sacaze ) ont installé les 
premiers panneaux informatifs qui jalonnent le parcours. Les plus téméraires ont fait quelques essais de liaison à l’aide de téléphone 
portable dernière génération. Les jeunes visiteurs que j’y ai accompagné apprécient et sont bien plus performants que nous autres de-
vant ces panneaux de nouvelle génération ( on avait prévu cet équipement pour eux et ça marche ! ) 
      Beaucoup d’autres arrêts et certain se demandaient si on y serait encore vers minuit. Chacun à pu discuter de divers sujets et en plus 
un mycologue à déniché 2 beaux spécimens qui ont ravi et encouragé les chercheurs de tout poils ( ils seront de bonne heure demain 
matin pour poursuivre les recherches dans les endroits propices au développement de ces espèces de plus en plus rares. 
        Les Tamiers communs _ Tamus communis, dont les jeunes pousses appelées « respouchous » que l’on consomme suivant plu-
sieurs recettes, Didier nous en a confié sa recette ( elle permet d’enlever un peu d’amertume ) ; dans le Languedoc ils n’ont pas ce pro-
blème car leur respouchous sont plus doux, on en trouve même sur les marchés. 
        Un peu avant la fin du chemin, Jean T. nous a fait observer l’Orme des montagnes ( Ulmus montana ) une espèce que je ne 
connaissait pas entièrement. 
  Et nous arrivons à l’entrée de Bagès où l’on peut regarder le magnifique point de vue sur les sommets enneigés. 
          A droite sur l’enrochement nous avons pu regarder la   Petite Pervenche hypochrome (blanche) ainsi que des plantes échappées 
des jardins 
     Jean-Pierre nous a conduit jusqu’ à la chapelle et conté sont histoire ainsi que celle de Pierrine Gaston-Sacaze. Un dernier petit tour 
pour bien contempler les plus belles maisons des éleveurs et bergers du XVIIIIè comme les Sacaze … 
     Retour au parking en descendant le Cami Bielh tout en regardant de part et d’autre pour effectuer le relevé le botanique . 
 Cordialement , François. 
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